
Le Soir
d’Algérie Actualité Jeudi 13 décembre 2012 - PAGE9

DÉVELOPPEMENT PROJETÉ DES GAZ DE SCHISTE

Pas d’impact significatif sur la ressource
hydrique, selon Necib

Cherif Bennaceur - Alger
(Le Soir) - Invité hier de la
rédaction de la Chaîne III de la
Radio nationale, le ministre des
Ressources en eau s’est voulu
rassurant sur la préservation de
la ressource hydrique. Certes,
Hocine Necib considère qu’«il ne
faut pas que les exploitations
soient proches des aquifères qui
alimentent les centres de vie et
les espaces agricoles». Se fiant
aux explications fournies par les
experts du ministère de l’Energie
et des Mines, «assez convain-
cantes», selon lui, l’invité de la
radio a néanmoins indiqué que
les quantités d’eau nécessaires
pour la fracturation hydraulique
ne seront pas importantes. «Il
n’y aura pas d’impact significatif
sur la ressource», estime Hocine
Necib qui rappelle que «l’exploi-
tation des gaz de schiste, ce
n’est pas pour demain». Or, le
volume d’eau projeté, 1 milliard
de mètres cubes sur 40 ans, doit
être considéré comme infime par
rapport au potentiel considérable
de la nappe albienne. Or, dans
la mesure où l’eau qui sera utili-
sée sera recyclée, ce volume de
1 milliard sur 40 ans doit être
ramené à 600 millions de mètres
cubes sur 40 ans, laisse-t-i l
entendre, relevant que le niveau
d’exploitation actuel des eaux
souterraines dans le sud reste
encore très faible.

À propos du transfert d’eau vers
les Hauts-Plateaux 

Auparavant, l ’ invité de
Souhila Elhachemi avait explicité
la stratégie mise en œuvre en

matière de mobilisation et trans-
fert des ressources hydriques,
citant notamment le projet de
transfert d’eaux souterraines du
Sud vers les Hauts-Plateaux. A
ce propos, Hocine Necib a rap-
pelé qu’une étude de faisabilité a
été lancée par son département
et a fait ressortir un volume de
600 millions de mètres cubes
par an d’eaux de transfert. 

Ce projet sera «réalisé en
huit phases interdépendantes
mais interconnectées progressi-
vement de 2010 à 2040»,
indique le ministre qui précise
qu’«actuellement, on est dans la
première tranche, une opération
à caractère pilote qui consiste en
un transfert à partir de Laghouat
sur Djelfa, Tiaret et M’sila, à
Boussaada précisément».
Soulignant que son département
soll icitera les f inancements
nécessaires «dès que les études
seront finalisées», Hocine Necib
a assuré que ce projet «est à la
portée» des entreprises natio-
nales, tant publiques que pri-
vées. 

Sétif bénéficiera de 300 millions
de mètres cubes par an

D’autre part, l’invité radiopho-
nique a indiqué que la wilaya de
Sétif sera dotée de deux bar-
rages qui seront alimentés par
trois barrages situés à Béjaïa et
à Jijel, dans le cadre de l’inter-
connexion, l’«hydrosolidarité».
Ce qui permettra à la capitale
des Hauts-Plateaux, une région
où la pluviométrie ne dépasse
pas les 400 millimètres par an,
de recevoir annuellement plus

de 300 millions de mètres cubes
par an, une aubaine. Par
ailleurs, Hocine Necib a indiqué
que la station de déminéralisa-
tion des eaux souterraines, pré-
vue à Tindouf et d’une capacité
de traitement de 15 000 mètres
cubes, devrait être opérationnel-
le dès le second semestre 2013,
d’autant que l’appel d’offres a
été lancé et que «la procédure
avance bien» et devrait aboutir
avant la fin du premier semestre,
prévoit-il.  

Plus de 4 milliards de m3 d’eau
potable d’ici 2030

Abordant les perspectives
sectorielles, l’invité de la Chaîne
III évoque la mise en œuvre d’un
Plan national de l’eau permettant
d’ «offrir toute visibilité en termes
de planification et de prospecti-
ve». En ce sens, Hocine Necib a
indiqué que le volume d’eau
potable atteint actuellement les 3
milliards de mètres cubes par an

mais qu’il faudrait produire à
l’horizon 2030 un volume de
4,113 milliards de mètres cubes.
Soit un «écart» de 1,113 milliard
de mètres cubes qui implique la
réalisation de barrages et
ouvrages de transfert, dans le
cadre de la mobilisation des
eaux superficielles, souterraines
et non conventionnelles (dessa-
lement de l’eau de mer, utilisa-
tion des eaux usées épurées). 

Plus ou moins 40 milliards de
dollars à investir

Ce qui implique des investis-
sements durant les décades sui-
vantes dont le montant sera
moindre ou supérieur à celui
consenti durant les dix dernières
années, soit 40 milliards de dol-
lars. «A dinar constant, nous
allons peut-être investir moins.
Mais en prenant compte de la
valeur économique du dinar, il
est clair que nous allons dépas-
ser ce qui a été consacré», dira

Hocine Necib. Dans le même
sens, le ministre a indiqué que
son secteur était en train d'éla-
borer une stratégie nationale
d’économie de l’eau. Cette stra-
tégie a pour but de «dire aux
citoyens que cette eau était
mobilisée à prix fort. Il faut en
prendre soin, d’autant plus que
son tarif ne reflète pas son prix
économique», relève  M. Necib,
en affirmant qu’i l  «n’est pas
question d’augmenter ce tarif
parce que le principe d’accès à
l’eau potable est consacré par la
loi». 

L’utilisation de l’eau épurée 
en question 

Toutefois, l’utilisation de l’eau
épurée dans l’agriculture reste
encore insuffisante, avec un
niveau d’affectation de l’eau à
l’état brut de l’ordre de 65%. Ce
qui nécessite des moyens sup-
plémentaires «parce que nos
capacités sont limitées si on veut
aboutir à l’objectif de 70%», relè-
ve Hocine Necib qui escompte,
néanmoins, une capacité de
mobilisation de 1,2 milliard de
mètres cubes d’eau traitée à
l’horizon 2014. Certes, l’eau
épurée est «donnée gratuite-
ment aux fellahs ainsi que la
boue qui contient des éléments
très fertilisants», relève Hocine
Necib qui note également que
c’est «une eau propre».
Néanmoins, l’adhésion des agri-
culteurs reste encore insuffisan-
te même si «des résultats
encourageants sont enregistrés
dans certaines wilayas», relève
Hocine Necib qui évoque la
nécessité d’œuvrer à sensibiliser
davantage les fellahs. 
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Hocine Necib.

L’exploitation projetée des gaz de schiste dans le sud
du pays n’aura pas d’impact significatif sur la ressource
hydrique, selon Hocine Necib. 

RECENSEMENT DES BIENS WAKFS

140 millions de dinars
consacrés 

Une enveloppe de 140 millions de dinars  a été allouée par le
ministère des Affaires religieuses et des Wakfs pour le recensement
et la réhabilitation des biens wakfs. Berretima Abdelwahab, direc-
teur des wakfs, de la zakat, du hadj et de la omra au ministère des
Affaires religieuses et des wakfs, présidant hier, les travaux d’une
journée d’évaluation sur la zakat et les wakfs, a indiqué que les
biens wakfs recensés à travers les 48 wilayas jusqu'à présent, sont
de l’ordre de 9000 à 10 000 biens. L’intervenant a expliqué que
l’opération d’identification et de récupération des biens wakfs est
compliquée. Pour cette raison, une enveloppe de 14 milliards de
centimes y a été consacrée. Il a souligné qu’un processus de sélec-
tion de bureaux d’études sera lancé dans le but de mener ce travail.
Le responsable a indiqué que cette journée d’évaluation, tenue à
Dar El Imam de Mohammadia, avec la participation de plusieurs
directeurs de wilaya des biens wakfs, «a permis de faire un tour de
table sur la situation des biens appartenant au département des
Affaires religieuses». M. Berritima a indiqué «qu’il est temps de
revaloriser le prix des loyers des locaux commerciaux et des habita-
tions relevant des wakfs» qui, dit-il, sont «en deçà de leur valeur
réelle d’aujourd’hui». L’intervenant qui appelle à promouvoir l’inves-
tissement dans les biens wakfs, a  précisé que seuls 50% de ces
biens sont actuellement exploités. Il ajoutera, compte tenu de l’im-
portance des biens wakfs et dans le but de sensibiliser sur le sujet,
«une semaine des wakfs» sera organisée durant l’année 2013. M.
Berritima a rappelé que depuis janvier dernier, trois rencontres
d’évaluation des biens wakfs ont été organisées.  

Salima Akkouche

DANS LE SILLAGE DE LA CONFÉRENCE FIKRA

Dix  start-up passent du stade 
de l’idée au projet 

Première conférence
totalement dédiée à la pro-
motion et à la valorisation
d’idées d’avenir, Fikra a
réuni porteurs d’idées,
potentiels investisseurs et
décideurs avec pour but la
création d’une alchimie
pour que l’idée se transfor-
me enfin en projet. 

Nawal Imès- Alger (Le Soir)
- Dans une ambiance peu clas-
sique, l’agence Allégorie a réuni
400 participants autour d’une
problématique : transformer des
innovations en projets concrets.
Les initiateurs présentent cette
initiative comme «une formidable
caisse de résonance dans
laquelle se retrouvent des per-
sonnes dynamiques en
recherche d’inspiration, d’oppor-
tunité, de networking, et donc
d’avenir». Une dizaine de start-
up a déjà pu passer du stade de
l’idée au projet. Elles ont, grâce
à une plus grande visibilité, pu

bénéficier du soutien et du coa-
ching de l’opérateur de télépho-
nie mobile Djezzy. Présent à
l’ouverture de cette conférence,
Chérif Rahmani, ministre de
l’Industrie, a encouragé les
jeunes porteurs de projets à
concrétiser leurs idées affirmant
que «l’avenir appartient aux
jeunes». Des jeunes présents en
force à la conférence ont néan-
moins fait part de leurs craintes
face aux embûches d’ordre
bureaucratique, notamment. Des
panels de spécialistes se sont
succédé pour donner leur vision
autour de thèmes liés à l’entre-
prenariat, à l’innovation et à la
promotion. Pour Robert Tkach,
directeur des systèmes et trans-
mission au Bell Labs, a expliqué
que «l’innovation n’est pas une
simple découverte», insistant sur
la nécessité de persévérer et de
tirer les leçons des échecs.
Rédha Hamiani, intervenant
pour expliquer les enjeux du
marché algérien et comment y

réussir dans la durée, a été droit
au but : il est urgent de passer le
flambeau afin que l’innovation
puisse permettre à l’économie
de rattraper le retard qu’elle a
accusé. Le marché algérien, dira
le président du FCE, s’est mis
«hors jeux» et a pris sa
revanche avec un penchant vers
l’informel. Aujourd’hui, dit-i l,
l’Algérie évolue dans une écono-
mie de la demande et se carac-
térise par une demande toujours
plus forte. 

Une demande dont l’Algérie
ne peut même pas se féliciter
puisque la production nationale
n’est pas en mesure d’y
répondre. En définitive, il dira
que même si le cl imat des
affaires en Algérie n’est pas très
encourageant mais son messa-
ge aux jeunes est clair : s’accro-
cher et innover car, dit-il, au
regard des grands besoins, les
chances de se tromper sont
faibles. 

N. I.


